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qu'iiÝestencore homice, puisqu'il est père. - Lui ravira-t-on cette seule joic prêchait si bien par.l0oxemîple. Quellei morale adinirablc ne renferme pas -
aU nom de l'économie politique ? -Lui fera-t-on comme le chasseur, qui ar- beau discours connu 'sous le non de " Sermon sur la MNiontagne'' Elle était
rache à la louve ses petits ? La -eligioni seule a le droit, non pas d'in oser, grande, la fiule à laquelle s'adressait le Sauveur, sur les liauteurs dans le voi-
mais de demander à Phomme le sacrifice de la fa mille, parce que Dieui.qui seul sinage de Caphbrnaum, et il semblerait, si l'on pouvait supposer qu'il V Cût
donne cette vocation, rend à l'hîomnme qui y consent tit père, une mère, des des degrés dans!Ie bien que pratiquait Jésus, ilcmbleraitqu'il avait choisi'cette
frères, des sours, dzs filles et des fils. occasion pour enseigner aux hommes ce qu'il y avait le plus sublinie, com-

La question r a e toutent,ère. Il est manifeste que, le crime ngis de côté, mede plits utile dans la pratique. Nous disons, uti/e dans /< prique et ein
là guerre, la servitude et tous les flélaux mis de côté, le genre humain reste c1Tet, inidépendanmnent di devoir le l'honnm envers son créateur; qu'il
avec une surabondance de vie dont 011 ne peut pas rpème se faire une idée, remplit en pratiquant la douiceur qlui est une vertu,' et une vertu spéciale-
puisqu'il perd dans la débauche une inuînense quantité de cette vie, dont le ment et siîngulièremlenut pratiquée par Celui qui la n commandait, qu'y a-t-il
surplus-le gênc encore. Faut-il donc que l'économie sociale appelle â son ile plus utile à chacun (Ile de cultiver un heureux niatura, s'il l'a en partage,
secours le vice etle crime, et les déclare protecteurs-nés du genre lumnain.sa ou de réprimer les mouvemnens d'unoe luimneur incommode et désagréable, s'il
providence nécessaire. et le moyen normal de la réduction de son sang aux y est sujet ! L'homme doux a l'avantage d'i miter Un mo1dèle qui tait la pdr-
li-mites du -possible et du vrai ? Chose étonnante la vie nous embarrasse, fectioIn même, il a celui le se pouvoir, ménager les honnles grâces de ses sen-
et si quelque pau-vre fille, lasse dui inonde et méprisée île lûi, porte sa virgi- blabcs pour opérer le bien par lui-mime, ou par leur entremise, avec beau-
nité. dans un- cloître ; si par son choix, par son goût, parce que )ieu lui a fait coup plus de facilité qu'il ne le pourrait faire autrent îut. 1l est estil1é, aimé,
un ccctr cipailé île vivre de lui seul, elle va cacher lains le travail et l'obéis- recherché, il est en paix avec lui-imêe ! C'est doic bien dit. lue ceux qui
sancevolontaires la fleur île sa jeunesse, comme la colombe prend ses petits sont doux e possèderont la terre." Quel avantage d'ailleurs, pour des parena
hotus son aile et s'envole dans les bois, il se trouvera une opilnio asez déna- qIe île pratiquer cette aimable vertu ! Quelle influeic- elle peut c.esceer sur lu
turée'pour taxer d'hèrésie politique, île confiscation d'une tète au Ilétriment caractère d'unîîe famille croissante ! Les suites cn seront bien importantes pour
delà société, cette fuite d'une pauvre fille qui *na rien, qui ne demande rien le boilheur îlî-lidiltel île chaque nierobre de la famiille.

que de demeurer chasteet de gagner son pain dans une comu- La douceur et la politesse doivent toujours être vues en mme compagnie.
nauodecuspareils lu sieni. La vie nriówé embarrasse ; ont voudrait cin rè- Par politese, nours n'entendons pas ces, observances étudiées die certaines rêè-

gler l'essor, on souffre qu'îelle se perde dans ladébau¿he,oin la jette au vent.par gles d'étiquette. (lui varient aussi souvent Ille le caprice le ceux qui les im-
le crime: niîs la concentrer par la chasteté, la condens-uer dans la force ue la posent, eni invente île nouvelles. pratiques souvent aussi- vaines et ridiciîles,
vertu, pour qu'elle s'écoule sur le monde par, des calaux régiuliers, pleins et quî'elles répugnent à la dignité île Phomnnc de bon sens, iais nous entendons,
mesurés, c'est là l'impardonnable prétention dune doctrin qui envahit tout. par politesse, le respect pratique qIe lon dtoit avoir pour les droits, les privi-
On'.veut lerésultat.matériel de la chasteté, parce qu'il est nécessaire à la i-o- léges. les opinions et souvent iièime. les préjugés les iautres.
talion de la machine sociale, mais on ne veut pas de la vertu, parce que la Nous soniies faits pour vivre dans un étatd non pas dans P-îl la qu îu lociété. et lo a asIé
Yertu vient de Dieu, parce qu'elle est le signe île Dieu et que le monde met tat île nature; il faut donc pour répondre aux desseins dle la Providence, be
au. premier. rantg de ses besoins iue Dieu ie soit pas trop clair. puider d'après un principe qui mette ces droits, ces privil-ges. ces opinions,.

Je merrsume enfin, et je conelus: La chasteté est tue vertu.ntcessai- mes préjuigs même, sur tilt bien île parfaite égalité entre tous les hommes
re au-mouvement général du monde, qui ne peut en remplacer Peflft, pour la c'est Otut simplement une. manière d'accomplir le grand précepte d'où ressort

distibuion le a v(luepar in isère. la :,rvituidistribution d la vi,que par la - rvitude, le crime-et Pliiin6ralité. essenitiellement la doctrine des devoirs. Moncrif, lecteur île la Reine Marie
Retirez toutes-ces causes, qui maintiennent tanit bien que mal tut certain ni- Leekziis-ka épouse île Louis XV, et l'titi des quarante le lAcadémie frani-
veau. dans-le développement le la population ; retirez-les par la pensée, pour aise, mort en 1770, déOfinit la politess, I Poubli constant de soi, pour-n -
établir ensuite à leur place tut cours bon et honnête îles choses, et îouis arri- cuper que de autres". -la.oites de A lle. île vol. p. 20 dIce
1erez à cette conclusion, qtue le tiers dut monde est appelé à la continence ah- Lettres.)
eplute, .et les deux autre tiers à la conîtinence inodrée. C'est la loi. Tôt Noirs ne nous arrêtcrons pas à relever les charmtes de la politesse : un cœur
ou :tard, Aessieurs, la chasteté reprendra ea place au milieu duIt monde; elle bien lié ci sait t-op hien le prix intrinséque, et lPinfltuence ibénigne. Quant à
y ressaisira ses droits : on redressera. on honorcra ses autels; on. reconnaîtra ceux qui tte pratiquent pas cette vertu, ou qui paraisset nc la pas apprécier,
qu'on ne peut- pas vivre cri son absence, et ces paroles que je prononice aut- notus le voyons pas dle moyens plus etiences duir stx eux, tte de les traiter
jourd'hui peut-être y contribueront. Glagistrats, lègislateuirs. crivairisquoi- avec douceur et politesse. C'est la tmise ein action de cette belle maxinie
qu.e voisdeveniez un jour sur la sc-ne ébranlée dlun monde, loccasion se pré- 11 heureuîlx ceux tIi sont doux, car ils possèdent la terre'" qui a fait accoin-
%entera de servir la cause du genre huirîtain en servant la cause le la chasteré plir aux missionnaires des choses si eratrdinaires auprès des peuples lte
vo!ontaire et:dévouée. Vous Y serez fidèles, lessieurs,vous répudierez lié- plus larhares. Dans nos jîoIrs. elle prouire des avanitages inappréciables
ri.tagc. du seizième et du dix-huitième siècle ; commnie Gélon,. dans un traité tant dant ja société civilisèe. qi-liez les peuples sauvage, elle. répand des
fameux, vous stipulerez pour. Phumtanitè, non pas en ab 1 ssait, mais cn rté- charntcs sur tout ce qui est entrepris sots_ ses auttspicus, et aptr's avoir applani
tablissant-le:libre sacrifice du sani:. - les plus gr-andîes diflicls ici Lasele doit assturéiuent mériter à ceux qui a-

La chastet est une ve-tu nécessaire à Phumanitó ; je pars de ce fait. Or> giset. soirs soit intuhence, une récompense digne île Celui <iui y a attaché
Iihumanîité ne possède pas cette vertu ; elle l'a foulée. aux piedls jusq0Ià tarit de prix.

lavónement de Jésus-C.bris et toutes les fois cuielle a voulu toucher La définitioi tte donne de la politesse M . le Uoncrif n'est pas suspecte,
à l'euvre du Chrit par le mahomátisme, le prot>estantisne oit le ra- il était. comme on le sait. uit (les csptrits les plus profonds les temps moeratonnalismne, elle na réussi qu'à détruire plus ou moins la chastet',, et tème tues, et -ivait dans unie trade Cour: Si Pon veut la chose habillée autre-
a renouveler les, spectacles honteux les meurs du paganisme. Que s'ém- ment. nous mue pouvons niieux faire quIe d- reproduire ce qu'eun disait le ver-
:uit-il.? Il s'ensuit, Mes-ieurs, que l'honune n'cit pas dans.son état vrai. túeux curé de Pr-ville à Eliza sa nièce, dants ue de ces lettres adnirable2-
dans son ýétat naturel.; tar rien de nécessaire ne saurait tmanuquer à unétîre qui que Pon trouve au 3me. vol. de 'ouvrage cité plus haut, Lettre XXXII.
est dans -la vérité de sa nature. - Si l'homme test pas dans la vérité de t p. 26 1.:
nature, il eun est totibé ; car, s n'en était pas tombé, il serait mué lors le la " Oit peut distinguer. (dit-il) deux sortes le politesse : Plune consiste lana
vérité île la nature, Itours de sa natutre même, ce qui n'a pas le seus.Lho- la .c t lle connaissance dmnefoule i'usiges qu'une femme aigre et désobligeante
tme: est donc àlI'état de déchéauce, comme la doctrine catholique le lui cri-n peut souvent exercer avec scrupule. sans avoir pourtant trouvé Part de plaire ;
ceignc-en effl,- et rien ne saurait nieux lui en donner- la dénontration que c'est une .olitesse I'étiqiuiette (ime dans ina retraiteje puis avoir oubliêe, et
ce qu'il éprouve chutp:e jour de ce côté-avili et tymanuîique île son être. que vous auppreneoz hientôt ci observanut ce qni se passe auLour de vous ; Pau-

Mais île plus. et c'est mia seconde conclusioi, pîisqule la doctrine cailholi- tre nt s'enue ne point, elle est de touts lesemps et île tous les lays- et Ce
que restitue à PIhUomne la chasteté. lion stetuemet reloive mais absolute, il qu'elle ptut le lunt et de l'autre est si peu essentiiel, qu'elle se fait sen'
e'enuitt que la doctrine catholique cst rèparatrice dle I'l'umtuanité déchue, et tir à travers lu >tvlc le plus ancien et-les ec u luttes les plus étrangères. Bierr
reparatrice par une force surhumaine ; car si c'étai t eut vertu dtune fuorce qu'elle ait Iesoinut iti- dlveloppte par I'u: na. elle 

part <e l'àne, elle tire
humaine qu'elle eût cette efficacité, elle n L serait pas seule à 'avoir. Ce son c-l1arme'l plus grandu d'u sourire ou d'un regard. elle est la politesse dut'
qui est lumaii est dlu domaine île lhltomme. Pourquoi i îonne, Par aucune ci-ir, et, je' puis vous le direcette précicuse qualité qui répand la joie autour
a'tre doctrie, n'obtiendrait-il le.néte resultat ? Ce U'et pas s-uleumt la le nous, et (ii alttir- la bienveillan-ce et l'amitié, voits la potss-diez-dès votre
doctrine i.tholiujie qui dit l'homuine u'être cha-te ;toies les doictrinies spi- enfance et vous lexerciez co eune par intstintct,-evert vos jeunescompagnes."
ritualistes, et elles sont i grand niombilýre, luti donnent le ménme ordre et le Nous livrons et nos propres observations, et ce qui précède, aux rêficxions
immeinte conseil. 'outr:¡uoi la doctrine catholiue ajute-t--ll seule à sa saparo- lu public, persuid qu'on les accueillera avec bienveillanlce. . M
lu únc.dicacité, une action tran(liatrice, ui une se passe pas seutlemnenut M ontréal, jarvier 18-5.
dans la région de lPàmie. mais qui aitteint le sens le plus reltelle le totus, et lui . g k -
Put subir une obesxan-e g' repousse ci -l'accepttt ? Quielque chose qui Voici les ills (lue le gouverneur gtnórl, au noum de Sa. Majesté, sanc-n'est pias. de I hormmnte est évidemment au fonîîd de c-ette doctrini-iie uniqite luutc~ns

C ies, et ec quelque chîose qui n'est pas de h'liornuinej li connais tionna sineudi dernier ; notus en emupruntons la traduction à la Àhinero.
qu uni ilum: Di2u ! A ca e. pomur i emi u- lipcher ule trotte- sur les ponts dans le.1laut-Caal u

A etc pour rappeler certaine ordonnance et pou- permettre atux notres de

SUR LA DOUCE UR ET LA POLITESSE. servir conmîle greñlier les cours île circuits et dans les cours des coininsai-
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-leurceu cux qui -ot doux, car- ih; poeècent la terre," a dit Celuii qi Acte pour aniender un acte passé dans les 40, -et 5 de S.( M. imtitulé


